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AVIS ]) EUADMINISTRATION

Notre agent, M. Ed. Dorion, nous a
prmis q'u'il c'ollecterait durant ce mois
tout ce qui nous est dû par nos abonnés
(le Montréal, et nous espérons que ceux
qui nous doivent le mettront en demeure
le remplir sa promesse.

Nous prions tous ceux qui sont endet-
tsenver'5 nouîs pour L'Opinonll PhHq/'di
rIlei leurs comptes au plus tôt. Nous
comptons sur' leur boîînneî volonté pour le
ucès de l'eitieprise que nous avons faite

et dott le pays tout entier doit profiter.
Une soniue le $3 est bien faible pour

hacun, mais elle représente des milliers
dei' dollaris qui nous sont duis par ceux qui
reçoient actuellement notre feuille ou
qui l'ont reî'ue par le pass. (Outre le
iotif île la prime, que nous olrons aux
iabonns qui sont en règle, il y a, de plus,
celui d'encourager et d'aider le journal, qui
a b'soie, n ce moment, le toutes ses res-
souries. ('est aussi le moyen le nous
éviter la peine le recourir à des procédés
d' rigeur qui ne sont pas moins désagré-
ables pour nous Iule pour nos-abonnés.

-Nousi croyons devoir répéteur l'avis
que nous avons déjà donné concernant
iiotre prime pour cette année. <ette prlime

est e'xpdiliée dlirectemient le nos bureaux,

par la malle, a touis ceux q(ui y ont droit.
Nous faisons exception, toutefois, pour
nuos a<bonnés de Québec et d'Ottawa, qui
eitvent s'adresser à nos agents locaux--
''ux le Quéec, à M. Etienne Légaré,
No. 378, rue Saint-Joseph, Saint-oclh
ceux d'Ottawa, à M. Jos. E. Lemieux, du
départeiment le l'Agriculture.

Vu la rareté de l'argent, nous donne-
rouns la prime à tous ceux qlui nous feront
remise les arrérages et de l'abonnement
courant avait le 1er avril prochain. Ainsi,
que ceux qui n'ont pas encore mils ordre à
leur conscience en nous payant ce qu'ils
nous doivent si légitimement, profitent dut
saint temps du carême et de l'offre libérale
que nous leur faisons pour s'acquitter en-
vous nous. Nos abonnés devraient tenir à
honneur à ce que nous n'ayons aucune ré-
clamnation contre eux lorsque lb jour le
Pâques arrivera.

S O M M A I 1R E
le uouveaiu président dles Etats-Unis, par A. Gélinas.-

Littérature ennlcienne : " Chroniques -par Hector
Fahre, par A. (-M. Nap o léon Legendure, par Au-
giste Ouvrard.-Le concert de M. Martel.-Les Ca-
nadiens à p PaisEchos parlementaires. par A. G.-
u upionnier canadien : 'I. Horace Bélanger.-Le
téléphlne.-Dialogie itéraire, par Eliouard n1ut.
-Nos gravures : Le " Dunbar ''impérial à Delhi
Le steaminer A miérique ; La comimission électorale
La reconstruction(l es Tuileries ; La station te Tor-
ba3y-Re.vue de la seemnaine, par A. G.--Choses
et e.-ci et là.-Le carêmîîe.-P'oésie: .Sur une
lieur. par N'. Chapiman. - Le Sorcier du Mont
Granier (suite). - Le prêtre marié. - 'Modes pari-
siennes---Faits divers.-La loi de faillite.-Non-
velles religieuses.-Nouvelles diverses.-Les mille
connaissances utiles, par le Dr. L. Noirot.-Annales
du meurtre.-Montaleiîbert et le Père Hyacinthe.-
Le suicide.-Les échecs.-Le jeu de daies.

UiRAvN tiii: itorace Bélanger, facteur <le la compagnie
le la aie-d'Hudson : La cominissiin électorale en

session secrète, à la eîandelle, sur la question (le la
Louisiane : Le personnel d'opérateurs télégra-
phiques à la station CdIe Torbay;: Lca station de Tor-
bay' ; Paris : Les Tuileries telles qtue restaurées ;
Débarqueienlet tes passagers îtu steaîner l'Amérique,
éhoué à Long-Branch ; Le bateau-sauveteur qlui a
servi au débarquement les passagers lu steamer
l'Amiériue; Le " Dunbar " impérial à Delhi.

LE NfITVEAU PRÉSIDENT DES
ÉTATS-UNIS

La grande iniquité préparée par le parti
républicain, aux Etats-Unis, est consommée.
M. Rutherford B. Hayes, le eandidat de ce
parti, a été installé à la 3Maisoin Blanche

le 5. et il a pris officielletment possession
de la tprésidence, a la suite le la décision
du Congrès atoptant le rapport le la Com-
mission. Cet at tentat légal est 1'<euvre
îles huit arbitres réuiblicaiins. Le Congrès,
qui s'était engagé d'avance à accepter la dié-
cision du comité, s'est trouvé lié fatale-
ient, et il a été forcé (le proclamner M'M.
Hayes et lendricks, auquel ce tribunal,
délibérément partial et injuste, avait ad-
jugé tous les votes litigieux soumis à son
exanien. Il en est résulté que les candidats
réipublicains, qui n'avaient que 160 voix
tu moment le l'ouverture de la session,
ont atteint le cli iffre de 18S,5, tpli leur donne
la majorité d'eue oN. i. Tillen et M.
Wheeler avaient, contne on le sait, 184
voix. Cet événement est un des lus
scandaleux et des plus révoltants dans l'es-
pòceque l'histoireaura jattaissignalés.('est
le plus fagramnt abus les formes lég:es et
constitutionnelles, qui, après une pareille
expérience, sont convainicues île pouvoir se
Irêter à toutes les machinations et à toutes

les conspirations. MI. layes n'est en réalité
qu'un usurpateur, un intrus, d'apres les
principes constifutioninels. Il st l'élu de
la minorité, et il est imposi par une cote-
rie audacieuise à la majorité île la nation,
qui le repousse. ('est parC e coup scanda-
leux que les Américains inauigurent leur
second siècle d'existence.

Les démocrates, frustrés et vol's, vie
times le leur bonne foi et de leur honn-
teté, se sont soumis paisiblement, pour la
pluiart, à l'negajcotr. Ils sacritient leurs
légitimes ambitions à l'intérêt (le la na-
tion. ("'est un exemple de modération et
de patriotisme dont ils ne peuvent mnii-
quer de rîcueillir les fruits plus tard.

Quant aux républicains, avec leur cvnisme
ordinaire, ils ont eu l'effronterie de triom-
pher bruyamment. Ils se sont rués sur la
présidence en triomphateurs. M. Hayes ne
s'est'pas contenté d'accepter sans hésiter le
pouvoir dans de telles conditions, mais il
a eu le mauvais goût ou le cynisme (le se
laisser acclamer et fêter comnme un prési-
dent île bon aloi.

L'inauguration du nouveau magistrat
s'est faite solennellement au capitole île
Washington, au milieu d'un concours ex-
traordinaire. Dais son discours de cir-
constance, NI. Ilayes a fait beaucoup le
promesses de réformes , sur lesquelles on
ne coulpte guère. M. Grant en avait fait
autant lors deson avénement, et on sait ce
qu'il en est advenu.

Les journaux commentent avec passion
cet événement. Il y a eu aussi les mnani-
festations violentes parmi la ipopulation,
dans quelque.s endroits, mais on n'a constaté
de désordie nulle part. Les vaincus sont
restés dans les bornes de la légalité. L'acte
le plus énergique est celii de la législa-
ture du Missouri, qui a protesté solennel-
lemment contre l'installation de Hayes. Le

jour le cette installation, le pavillont a été
abaissé à imi-iat sur la iaison d'Etat et le
palais le la législature à Saint-Louis.
Mais tout cela est bien supertlui. Le mal
est fait et il est irréparable.

Apiès 16étl'xion, néèanmlioinis, les démîo-
crates se sont iappelés ique tout n'est pas
perdu pour eux, puisqu'ils gardent le con-
trôle de la Chambre des représentants, et
qu'ils sont assurés de posséder bientôt
celui du Sinat, ce qui leur permettra de
contrôler aussi l'administration du nou-
veau président.

Il n'y aura pas; de session extraordinaire

di Congrès, ainsi q'on l'avait annoncé,. gloire à ses lnon pins qu'à mes ar-
M. Ilayes a déclaré qu'il ne convoquerait tistes 0t1-ses hoinies politiques
pas les Chambres avant quatre mois. est-il bieni 1(e le uiali, inmême sui,

A. GÉLINAs. un theatre si restreint, donne à ses hommes
(le lettres tout ce qu'il pourrait leur don-
ler, eii teniant coinpjte de la situation par-

Nons sonmmes forces de remettre à uniculière ou nous nons trouvons <'i mu
prochain numéro la publication d'une nou- peuple '
velle biographie envoyée d'Ottawa par M. Les proceulations polit iwns, (ui ont
L. O. David, par suite d'un retard qui fait tréve un noment, en I$60, pour
nous empche de pouvoir publier en umêmtuepermettre auituouvement littéraire
temps le portrait du personnage qui fait le cettetépoque de su produire, semblent
sujet de cette biographie. avoir'complètement repris leur empire

depuis une' dizaine d'ainéýes. Fles ab-
sorbent tonite l'attention duliîublic, qui

LJTTERATURE CANADIENNE est par conséquent détournéses tudes

" eRONIQUEs PAR HECToR FABRE littéraires. La classe instînite même
manifeste, pour tout ce qui touche à
la littértuire, une apathie et une iindifl«ý

Nous annoncions, il y a quelque temps, rence qui frisent le .('est, au
la publication prochaine le deux volumes îeste, unsqui' pas particut-
de Ca oar'ies de M. Hector Fabre. Le lier'a notre pays, et que loiicrearque
premier de ces volumes vient de paraître chez tous les peuples, iîêîiie ls plus ralli-
à Québec. Miés, aux(époques agit ées et troublées de

Nous avons reçu un exemplaire de cet leur histoire. La litteratire ressemble à
ouivrag)e. C'est uin recueil dle chr-(ouule 'et u euil îe 1/O ces fleurs délcates, qui ne sotirent et s'(-

u'ps publiées à différentes époques, par panouissemît qu'èî la chaleur et dans une
l'ateurd tans différents journaux. C'esttcalme, nais qui se ferment et

ai1iu e éiion, 0ou une publication "tainisi une rééditioouue ueîaiîns'tolent au souile de la tempête et au
en volume, d'écrits qui ont déjà paru. M. bruit de l'rage.
Fabre suit l'exemple de MM. Benjamin Pans ces condition's, il faut îecounaître
Sulte, Oscar Dunnt, etc., qui viennent (le un grand nérite à ceux de nos littérateurs
réediter chacun une série d'articles, de qui ont le vourige îLe îourauivre leur
nouuelles, etc., qui ne pouvaient se re- couvre atiiilion de la froideur générale.
trouver que dans les files éparses des jour-
naux dles dernières années. Comme le dit sympathique (le la part du grand nombre,
M. Duiitn, au commencement de son ou- ils devraient au moins être assures deela
Vrage : Di ans de journialieene, c'est un faveur et de l'eîcouragenent îles vrais
désir légitime pour le journaliste le re-
cueillir ceux de ses articles qui ont eu le 'Nons sommes certains que cette faveur
plus de valeur ou d'importance, afin e et cet encouragement ne feront las défaut
les faire échapper au sort commun des au nouvel ouvrage (le'M. Fabre, qui est
autres, tombés dans l'oubli. L'honorable
sénateur journaliste explique lui-même, dont la reputation est si bien etablie au-
dans la préface de ce volume de chro- près de touts les hommes d'esprit.
nüqu.s, qu'il a cédé à ce désir, ou plu- Nos honmes (e lettres semblent s'en-
tôt aux sollicitations de ses amis, aux- tendre 10ur essayer de réveiller la sotn-
quels le public saura certainement gré de nolence (lublic lecteur et amateur, et
cette heureuse détermination, qui va nous créer un motnent declitté-
permettre de revoir ces charmantes cause-r Espérons que cet appel trouvera
ries et nouvelles. un écho favorable et qu'il recevra une ré-

Nous n'avons pas à apprécier ces écrits, l)0115 encourageante. Un peu moins de
qlui ont eu tant de vogue dans le temps. 1)te
Ils sont déjà connus, comme le talent su- vie intellectuelle. C'est un fait peu fiat-
périeur de M. Fabre, un des plus brillantsteur et puel glorieux pour nous, que nos
écrivains que le Canada ait produits. On l'a hommes de profession, qui formnt bien
répété bien îles lois, M. Fabre est un jour- en grande partie la classe la plus éclairée
naliste hors ligue, qui ne le cède pas auxînt
meilleures plumes de la presse française. silon en théorie, la littérature.1Is ne
Il est lui-même le type (le l'écrivain pari- lisent guère, pour la plupart, si ce n'est
sien, brillant et léger à la fois, gracieux,n
et toujours correct. Nul ne sait manier îiînt indifférents aumuvement littéraire
mieux que lui, ici, cette belle langue fran- du1inonde.
çaise, qui se prête si bien au jeu des es- M. Fabre annonce queevolume de
prits délicats et habiles comme le sien. sera suivi prochainement d'un

'Lcónmenf a publié et publie encore volume de Geus ries, si cette première en-
maints articles de cette fine plume dont tiepiise réussit. Nous aimons à croire
un seul suffirait à faire la réputation d'un qu'il y a assez d'hommes de goût parmi
journaliste à Paris, mais qui ne sont re- nous pour que cette invitation ne tombe
marqués et appréciés chez nous qlue par pas à plat, et pour que M. Fabre soit bien-
un petit nombre. tôt mis en demeure d'exécuter sa pro-

Le style et l'art littéraire sont (les mar- messe. A. G.
chandises qui n'ont guère de valeur dans
notre jeune pays. Il est bien vrai que la
scène n'est pas seulement défavorable par M. NAPOLÉON LEGENDRE
les circonstances et les conditions de
notre vie sociale, nais encore par le On a appelé notre siècle un siècle de
chiffre restreint le la population. Un pun- progrès, et il est certain que l'on travaille
blic d'un mîillion d'âmes, donnant une plus que Jamais au bien-être matériel. Les
proportion de vingt ou vingt-cinq mille forges et les usines surgissent de toutes
lecteurs compétents nu plus, ne peit otfrir partsc; les voies ferrées entourent le globe
niu ilit(riande îenloimnle n1ilune gt'a t dep leur cedituae d'aiann et c'est à eine si


